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M. J . Formigé , associé c o r r e s p o n d a n t nat ional , fait la 
communicat ion suivante sur les sépul tures gal lo-romaines 
de Bouil lé-Courdaul t (Vendée) : 

« M. Vallette dans une communica t ion faite à la Société 
à la séance du 25 mars 1 9 1 4 e t MM. Vallette et Charbon-
neau-Lassay , dans deux art icles insérés dans la Revue 
du Bas-Poitou2, ont signalé et décr i t la découver te à 
Boui l lé-Courdaul t (Vendée) d 'un g roupe de tombes gallo-
romaines . On a t rouvé au même endro i t un g rand sarco-
phage de p i e r r e en touré d ' au t r e s sépul tures , dont u n c e r -
tain n o m b r e p a r inc inéra t ion , ainsi qu 'une quant i té de 
pièces de ver re r ie , de t e r r e cuite, de fer, d 'os , de bronze 
et d ' a lbâ t re : le tout est t r è s bien indiqué dans les ar t icles 
que nous s ignalons. Nous ne r ev iendrons donc pas sur le 
détail de la t rouvai l le . 

« Il n 'exis te pas d ' indica t ion précise p e r m e t t a n t de 
da te r ces sépul tures . Néanmoins , le ca rac tè re général des 
objets recueil l is autor ise à les p lacer à la fin du m e siècle 
ou au début du iv e ; cependan t , cer ta ins p o r t e n t des ancres 

1. Bulletin, 1914, p. 161-162. 
2. Année 1914, 1" et 2° livraisons. 
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et des croix et cette constatation semble indiquer qu 'une 
part ie desLtombes était chrét ienne. 

« Divers sondages opérés aux alentours un peu au 
hasard ont permis de découvrir un grand nombre de 
débris romains et cela sur une étendue qui dépasse 
150 mètres sur 60. Il s'agit donc bien net tement d'un 
cimetière et non pas d'un petit groupe de tombes isolées. 
Ce cimetière a certainement duré longtemps, car les fouilles 
ont dégagé jusqu 'à trois rangées de tombes superposées. 

« Comment motiver la présence de ce cimetière impor-
tant dans cet endroit isolé? C'est à première vue bien 
surprenan t ; il n'y a aux alentours aucune construction 
romaine. On m'a bien affirmé que, dans un champ, « le 
« champ de la Croix », situé à 250 mètres environ au nord, 
on avait trouvé, il y a une cinquantaine d'années, des 
restes romains, f ragment de colonne et part ies de murs 
avec des traces d 'enduits peints. Mais je n 'en ai rien vu; 
du reste, cela pourra i t provenir seulement d 'une autre 
tombe et non pas d 'une construction importante . 

« En revanche, Bouillé dut être occupé depuis la plus 
haute antiquité. En effet, à l 'emplacement du château situé 
à 200 mètres environ au sud des tombes, sur une petite 
butte, on a recueilli deux lames d'épées en bronze et des 
haches en pierre . Or, il existe entre le château et les 
tombes une des plus belles sources de la Vendée, qui naît 
dans un bassin d 'environ t rente mètres de diamètre, 
source d'une limpidité magnifique. Certaines légendes 
locales s'y ra t tachent : elle guérirait les maux d 'yeux; une 
procession organisée par un temps de grande sécheresse 
y aurait obtenu une pluie abondante, etc. Faut-il t rouver 
dans ces prat iques un vestige du culte des sources si en 
faveur chez les Gaulois ? 

« En ce cas, le centre religieux créé près de la source 
motiverait peut-être la présence du cimetière qui, sans 
cela, paraî trai t bien important pour une agglomération 
romaine supposée et si modeste qu'elle n 'aurai t laissé 
aucune trace. 

« La région avoisinant Bouillé-Courdault se trouvait , au 



temps des Romains, sur le bord des immenses marais de 
la Basse-Sèvre. L'accès en était facile; la voie de Nantes 
à Saintes la traversait . De plus, sa population devait être 
nombreuse puisqu'on y a fait un certain nombre de décou-
vertes d'objets gallo-romains, par exemple à Benet, Le 
Langon, Nalliers, Saint-Sigismond, Saint-Médard-des-
Prés, etc. 

« Ces considérations peuvent peut-être expliquer la 
présence d'un cimetière important en un lieu vénéré où 
l'on aurait apporté les défunts pour les ensevelir. Le cas 
ne serait pas un isolé, puisqu'aux Àlyscamps d'Arles on 
enterrai t des morts amenés jusque- là de cités fort éloi-
gnées. » 

Nogent - le -Rot rou , imprimerie DAUPELEY-GOUVERNEUB, 
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